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Otto Dix, Triptychon "Der Krieg" (Triptyque "La Guerre"), 1929-32, tempera sur bois, panneau central 
204 x 204 cm, panneaux latéraux 204 x 102 cm chacun, Gemäldegalerie Neue Meister, Dresde. 

 

1/ Biographie d'Otto Dix 

 
A/ La jeunesse d'Otto Dix 

Otto Dix est issu d'un milieu ouvrier (son père travaillait dans une mine de fer).Il reçoit une 

éducation artistique par sa mère qui s'intéressait à la musique et à la peinture Dix prend des 

cours de peinture et entre à l'École des arts appliqués de Dresde, de 1909 à 1914. Dix 

s'essayera au cubisme, au futurisme et plus tard au dadaïsme.  

 

B/Première Guerre mondiale ,République de Weimar et dictature nazie(voir le cours 

d'Histoire consacré à la guerre des tranchées). 

 

 Dix s'engage volontairement en tant que soldat lors de la Première Guerre mondiale, et 

combattra en France et en Russie. Il participe à la guerre des tranchées de l'Artois et de la 

Champagne de novembre 1915 à décembre 1916. Il participe à deux grandes batailles sur les 

bords de la Somme . L'horreur de la guerre le marque énormément et devient alors la base de 

ses œuvres. 

 D'après un entretien de 1961, il déclare : 

« C'est que la guerre est quelque chose de bestial : la faim, les poux, la boue, tous ces bruits 

déments. C'est que c'est tout autre chose. Tenez, avant mes premiers tableaux, j'ai eu 



l'impression que tout un aspect de la réalité n'avait pas encore été peint : l'aspect hideux. La 

guerre, c'était une chose horrible, et pourtant sublime. Il me fallait y être à tout prix. Il faut 

avoir vu l'homme dans cet état déchaîné pour le connaître un peu.  » 

 Il a d'ailleurs confié à plusieurs reprises qu'il allait en première ligne à sa demande, car, 

même s'il avait peur, il voulait voir des hommes tomber à ses côtés dans sa quête de réalisme 

hideux..Il se marie en 1923. Entre 1925 et 1927, Dix habite et travaille à Berlin où sa peinture 

critique atteint son apogée. Il devient un artiste du mouvement de la Nouvelle Objectivité, 

dont il est un des pères fondateurs. En 1927, il est nommé professeur. 

 Après la prise du pouvoir par les nazis en 1933, Otto Dix est l'un des premiers professeurs 

d'art à être renvoyé, persécuté en tant que bolchévique de la culture selon les nationaux- 

socialistes. La même année, menacé de prison et de camp d'internement, il commence une 

« émigration intérieure » dans le sud-ouest de l'Allemagne , près du lac de Constance, où il 

peint des paysages. En 1937, ses œuvres sont dites « dégénérées » par les nazis. 170 d'entre 

elles sont retirées des musées et une partie est brulée, d'autres sont exposées lors de 

l'exposition nazie « art dégénéré ».  

 Le peintre compose son triptyque La Guerre entre 1928 et 1931. Le but de cette œuvre n'est 

pas de provoquer angoisse ou panique, mais "simplement transmettre la connaissance du 

caractère redoutable de la guerre, pour éveiller les forces destinées à la détourner". Ce 

triptyque est présenté une seule fois dans une exposition à Berlin en 1938. Il est ensuite 

interdit par les autorités nazies. En 1938, Dix est arrêté et enfermé pendant deux semaines par 

la Gestapo. Il participe par obligation à la Seconde Guerre mondiale. Il sert sur le front 

occidental en 1944-1945. Il est fait prisonnier en Alsace par les Français. 

 

C/De l'après-guerre jusqu'à sa mort 

 À la fin de la guerre et jusqu'à sa mort, Dix s'éloigne des nouveaux courants artistiques 

allemands. Il ne s'identifie ni dans le réalisme social en RDA ni dans l'art d'après-guerre en 

RFA. Il reçoit pourtant de hautes distinctions et des titres honorifiques dans les deux états. 

Otto Dix meurt le 25 juillet 1969 à Singen après un infarctus.  

 

2/ Le triptyque la Guerre: description et interprétation  

 
De 1920 à 1923, Dix peint Der Schützengraben (La Tranchée), qui est achetée par le musée 

de Cologne, lequel doit y renoncer en raison des protestations publiques, avant que la toile, 

saisie en 1933 par les nazis, ne soit probablement détruite.  

L'année précédente, en 1932, Dix a exécuté ce qui demeure l'oeuvre la plus importante 

qu'ait suscitée la Grande Guerre, un triptyque composé sur le modèle des maîtres anciens. 

 Le panneau central reprend la composition de La tranchée, une vision d'épouvante où un 

soldat, le visage recouvert d'un masque à gaz, demeure seul vivant dans une tranchée 

effondrée, près d'un abri renversé. Des cadavres achèvent de pourrir alors qu'un squelette est 

demeuré accroché à la branche d'un arbre. 

 Les panneaux latéraux figurent le départ vers le front et le retour de deux blessés. 

 Sur la prédelle, des dormeurs - ou des cadavres ? - allongés sous une toile de tente. 

 Le triptyque, peint sur bois, est exécuté avec une minutie réaliste extrême. Alors que les 

dessins préparatoires décident seulement des silhouettes et de la construction, la peinture 

cultive l'illusionnisme jusqu'au morbide insupportable des chairs putréfiées, des vers et de la 

gangrène. Les jambes d'un mort sont constellées de pustules ou de blessures purulentes, 

comme les membres du Christ dans le retable d'Isenheim. L'espace est saturé de corps, de 

débris, de formes déchirées. Il est traversé par des verticales hérissées. Jusqu'aux cieux qui 

inquiètent : des nuées, des tourbillons rougeâtres y circulent, souvenirs de la Bataille 

d'Alexandre d'Altdorfer et signes de la catastrophe qui étend son empire à la nature entière.  


